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HUS ET SON ÉPOQUE DANS LE TRAITEMENT HISTORICO-

LITTÉRAIRE RUSSE ET SOVIETIQUE

Michail A. Bojcov

En Russie, les Hussites furent sans cesse représentés de manière positive, voire même
avec une grande sympathie, autant dans les publications académiques que dans la lit-
térature populaire. Mais cette tendance était le résultat des concepts historiques idé-
ologisés, avec lesquels le hussisme fut expliqué et rendu familier au public russe. Cela
se fit au travers de modèles d’interprétation dominants qui changèrent à plusieurs
reprises au 19e et 20e siècle, et ce radicalement: parfois, on recherchait les soi-disant
racines „chrétiennes-orthodoxes“ de l’hussisme, d’autres fois on justifiait la „com-
munauté de destin des peuples slaves“ avec les Hussites, communauté qui devait être
opposée au „teutonisme agressif“. Parfois, on interprétait le hussisme surtout
comme un mouvement de protestation sociale, on le voyait comme la guerre des
paysans ou comme „mouvement révolutionnaire“, qui ne déboucha pas par ailleurs
sur une révolution. Par contraste avec cela, il est aujourd’hui totalement impossible
de discerner clairement quelle place les Hussites devaient prendre dans la réflexion
historique russe.
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Karolina Ćwiek-Rogalska

Dans son article, l’auteure traite de la présence fantomatique des habitants germano-
phones de Tchécoslovaquie après 1945. Son analyse se base sur des documents de la
„České zemské ústředí obcí, měst a okresů“ (Centrale tchèque des municipalités, vil-
les et arrondissements – ZÚO), qui sont conservés aux archives nationales tchèques
à Prague. Pour cela, l’auteure a choisi deux exemples de fonds de correspondance qui
eut lieu entre la ZÚO et des institutions locales – par ex. le cas d’un hôpital à Jičín et
celui d’un comité administratif local à Jablonec. En s’appuyant sur ces deux exem-
ples, l’auteure se penche sur les problèmes qui surgirent suite au déplacement des
habitants germanophones de Tchécoslovaquie. Il apparaît que ces anciens habitants
ne disparurent pas simplement de l’espace public. En utilisant des méthodes déve-
loppées par les chercheurs dans le domaine des bureaucraties publiques, l’auteure
étudie les formes sous lesquelles la présence des Allemands tchèques resta visible
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dans l’espace public et comment les Tchèques se comportèrent vis-à-vis de cette visi-
bilité. De plus, elle explique comment le jeu de la présence et de la non-présence des
Allemands déplacés est révélé dans les sources. Le point central de son analyse re-
pose sur l’interprétation de la nature matérielle des sources utilisées. L’auteure utilise
le terme de „fantôme“ pour décrire cette (non-)présence à plusieurs niveaux des
Allemands tchèques de cette époque.
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Katrin Nagovnak

En 1901, une société anonyme tchèque fit l’acquisition de la station thermale mora-
ve de Luhačovice. La presse tchèque observa avec grand intérêt l’aménagement
architectonique de la station qui s’en suivit, et tenta de la faire accepter en tant que
„thermes nationaux“. Elle le fit en utilisant des images et des arguments qui étaient
bien connus depuis la naissance du mouvement national. La presse éleva le Triangle
thermal bohême, qui était considéré comme allemand, comme „adversaire“ de
Luhačovice. Elle présenta la station morave non seulement comme refuge pour les
Tchèques, mais aussi comme point de rencontre pour les artistes, et comme étant plus
saine, plus calme et meilleur marché que Karlsbad et Marienbad. Ce compte rendu
est un exemple parfait pour la tenue d’un discours nationaliste. Dans la contribution,
il est analysé à l’aide de l’agenda-modèle de Beatrice Dernbach et du concept des
„imagined territories“. Les scénarios présentés par la presse avaient en fait peu à voir
avec la vie quotidienne sur place qui continua à être préservée des tensions entre
Tchèques et Allemands.
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Pawel Kladiwa

Après une discussion méthodologique avec des concepts de nationalité et d’ethnici-
té, l’étude suivante compare les classifications nationales dans les pays bohêmes sous
deux systèmes politiques et idéologiques différents: la monarchie des Habsbourg
(1867-1918) et la Première République tchèque (1918-1938). L’auteur concentre son
attention sur la manière dont les deux régimes s’y prirent lors des recensements de
population pour établir les proportions de nationalité. L’étude tente de répondre à
deux points: que signifie la définition de nationalité (à l’aide de la langue familière)
au cours du recensement? Quels étaient les avantages et les limites du recensement
sur cette base dans la monarchie des Habsbourg d’une part, et de l’établissement de
catégories de nationalités durant la Première République d’autre part? Pourquoi


